
ancien joueur du Stade de
Reims où il a été formé et où
il a connu ses galons d'interna­
tional. Par ailleurs les sportifs
l'ont suivi tout au long de sa
carrière parce qu'elle a été me­
née au plus haut niveau et qu'on
conserve toujours les «an­
ciens » dans un coin du Colli­mateur.

Par contre, nous avons eu,
pour vous, avec Pierre Flamion,
l'habituelle conversation que
nous tenons avec les nouveaux
venus à Reims pour vous les
faire mieux connaître.

Dans ce cas particulier, nous
nous sommes appliqués à orien­ter le fil du dialogue vers la
découverte non pas du joueur,mais de l'entraîneur et, pour
tout dire, de cet homme un peu
mystérieux et hermétique que
Pierre est demeuré pour beau­coup.

Peut être ensuite connaîtrons­
nous mieux ce « rationnaliste »
qu'il prétend être.

Voici donc, tel qu’en lui­mê­
me, Pierre Flamion, avec lequel
vous avez rendez­vous, en hui­
tième page.REIMS­NANCY
Périlleux retour lorrainparmi “les grands

PRÈS une année d’éclipse,& l'A.S. Nancy Lorraine
réapparaît parmi les

clubs de prernière division. C’est
dire que son stage de «purga­
toire » a été réduit auminimum
grâce à un recrutement bien
conçu pour une remontée et à
une saison qui, vue de loin, nous
semble s’être passée assez allè­grement.

Claude Cuny, le Président de­
venu délégué général — nous
évoquons par ailleurs cette si­
tuation très originale — doit êre
saiisfait de constater que la dé­
faillance de son ordinateur, qui
n'avait sans doute pas prévu la
descente en seconde division,
n'ait été que passagère et que
le cycle de sa progression entamele chapitre suivant.Il semble cependant que la
relance soit plus difficile que
prévu. Côté structuration, amé­
nagement des installations, du
stade, politique de jeunes, l’en­
treprise de l'A.S.N.L. continue à
susciter l'admiration.Il n’en est pas de même des
résultats de l’équipe fanion, dont
l'inconstance a quelque chosed'insolite elle a gagné deux
fois en déplacement et notam­
ment à Marseille alors qu’ellen’a pas encore remporté la
moindre victoire à domicile,
Alors, ce public numéro un de
France commence à s’agiter, ce
qui n'étonnera personne.

Il faut dire que le recrutementa été un peu déroutant, Alors
que d'ordinaire, le club, quiat­teint la première division fait
un très gros effort pour se ren­
forcer, Nancy a laissé partir
certains de ses meilleurs élé­
ments, son buteur Martinez, roides buteurs de deuxième divi­sion avec 29 buts, parti à Tou­
louse, son défenseur Lopez, sonattaquant Rico.EE EE
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Les « acquisitions » n’ont rieneu de très spectaculaire. Aucune
grande vedette mais des joueurs
repérés pour leurs qualités dansdes petits clubs : l’ex­Sedanais
Caron, l’ex­Bisontin Lerebours,
l'ex­Montluçonnais Rubio, le Lu­
xembourgeois Dussier…

Et puis, la sonnette d'alarmetôt tirée. on a enrôlé le Yougo­
slave Rora, qui vient du Standardde Liège, et vient de rentrerdans l’équipe contre Nancy.Il faut dire que leclassementest plutôt juste, une place de
relégable occupée pour le mo­
ment. Bien sûr, là aussi, on ades excuses à faire valoir, ia
petite forme du jeune meneur
de jeu Platini, authentique espoirdu football français, actuelle­
militaire, une série de blessures,la nouvelle et longue indisponi­bilité de Chenu, enfin et surtout
l'extrême jeunesse de l’équipe
23 ans de moyenne !

C'est sans doute là que le bâtblesse.
Si Nancy peut passer sans trop

de dommage ce cap difficile et
conserver, améliorer cet effectif,il pourra voir s’il a misé justedans sa formule hardie d’un re­crutement à tendance régionale.

Mais le présent est redoutable.Le buteur Martinez n’est pas
remplacé. Le rapide Jannaud,
international amateur, est
des terrains.

Au milieu, Michel Platini et
Francisco Rubio, tous deux inter
nationaux amateurs, ont encorele rythme deuxième division,
même si le premier nommé est
promis à un grand avenir.

La défense manque encore d’un
grand patron que Curbelo, mal­gré son adaptation, n'est pas
encore, tandis que le gardienMoutier, en très gros progrès,

HABILLE L'HOMME, LA FEMME ET L'ENFANT

: rité, d'autorité que l'on est en

enFplein renouveau après un acci­Ë
dent qui l’a tenu six mois éloigné Ë

2F50

GROUPEMENT

manque encore un veu demétier,
Faute de pouvo.r s'accrocherà une réussite confirmée, on est

tenté de dire que rien ne va
dans ces lignes, sinon peut­êtreun esprit d'équipe, une volontébien dans la tradition de
l'AS.L.N. que nous avons connuepour les matches à Reims.

Ce sera la meilleure arme desLorrains dont la carence en at­taque s'explique par le faible
appui que les attaquants trouventle fonctionnement d'un
4­3­3 appliqué et vigilant maislimité.

Ceci n’exclut pas les possibi­lités de Nancy de se bien
comporter à Reims. Lesouvenirde la mésaventure de Marseillele rappellerait si l’on se prenaità l'oublier.

Mais Reims a donné devant
Lyon une telle image dematu­
droit de croire en son nouveausuccès.

Si le retour en condition de
Bianchi se confirme, on peut
même entrevoir un large succèsque n’annonce pas notre pronos­
tic, basé sur des matches écou­lés.

SSSR O0aeEE =arePetç
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"EXPERIENCE de Nancy, décidé à faire du neuf, de l’inédit,du constructif dans le football professionnel ne laisse
personne indifférent. Critiquée par les uns, admirée par

les autres, blaguée parfois (« le club sur ordinateur ») l'A.S.N.L.
n'en poursuit pas moins son chemin, animée par un « leader »
lui aussi hors des normes habituelles.

Le voici devenu « président appointé » d'un club profession­nel! Comment cela est­il possible ?
Nous avons décidé de reproduire ici un article paru dans

l'Equipe sous la signature de Jacques Ferran qui situe à mer­
veil le problème.

« Claude Cuny a, dès la création de l'A.S. Nancy­Lorraine,
placé son club sous le signe de l’organisation et du travail en
profondeur. Il pense qu’une équipe peut subir des fluctuations,
avoir des hauts et des bas, mais que le club, lui, doit demeurer
stable grâce à des structures inébranlables. II a donc mis aupoint un appareil complexe et exemplaire à Nancy, qui ne peut
cependant être efficace que s'il est dirigé et animé par un« patron » qui s’y consacre entièrement.

Cuny a cherché vainement un « directeur » appointé qui
assume cette tâche. Finalement ce sont les autres dirigeantsnancéiens qui lui ont demandé d'être rémunéré au titre de
président et de ne plus faire que cela.

Jusqu'à aujourd’hui le bénévolat étant la règle dans le sportfrançais, n'autorise d’ailleurs pas, au pied de la lettre, lesappointés à diriger les clubs ou les fédérations.
Cependant les obligations et les services des clubs sontdevenus si complexes qu'il est de plus en plus difficile de s’yconsacrer à temps partiel. C’est ainsi que les directeurs ou lesmanagers (type Charles Paret, à Saint­Etienne, Budzynski, à

Nantes, Domergue, à Strasbourg) jouent un rôle de plus en plus
important dans notre professionnalisme.

Mais on n’était jamais allé jusqu’à « professionnaliser » leprésident lui­même et cette initiative constitue un nouveau viragepour notre football. Quels seront exactement les pouvoirs duprésident appointé ? Comment s'exerceront­ils dans le cadre dela loi de 1901 ? Ces questions, et d'autres, se posent qu’observeavec attention l’ensemble de nos clubs.
La fédération et le groupement, ainsi que la municipalité deNancy, ont encouragé Cuny dans cette voie hardie. S'il réussis­sait, son exemple serait certainement suivi par d'autres clubs. »

Jacques FERRAN.

AU
CENTRE DEREIMSREIMS
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Terrasseclimatisée
Résultats sportifs

du Football Professionnel, la
moyenne d'âge du Stade de
Reims, établie sur les footbal­
leurs ayant un contrat pro res­
sort à 28 ans ainsi que Troyes
et Avignon.

Les plus jeunes, avec 25 ans
sont Marseille, Nancy, Nantes
St­Etienne, Sochaux, Strasbourg
et Valenciennes.*..

Le jury des journalistes du
football a désigné =Guillou
(Nice), roi de l'actualité.

A ce classement où figurent
huit joueurs, une voix s'est por­
tée sur Marcel Aubour.*..

Saviez­vous que Nancy pos­
sède son « Coluche » ? En fait,c'est le surnom que sescama­
rades ont donné à Cohuet. De
même, Donnat, c'est « Pépé »
et Rubio, c'est « Paco »…*..

Trois Durand désormaisau
Stade de Reims : le joueur, le
nouveau secrétaire et… moimême.*..

Présentation du match Troyes­
Reims dans « Allez­Taf » : que
Pierre  Flamion ne nous en
veuille pas trop si ses anciens
joueurs lui rappellent qu'ils ontretenu certaines de ses le­çons », *..

Moyenne des affluences austade Delaune cette saison en
championnat 13.659 specta­teurs.

« BEQUILLARDS »
EN CHASSE

Pour Bianchi, les béquilles nesont plus qu’un (très mauvais)
souvenir !Il a été cependant heureuxde les passer à son camaradeP­A. Cailleux qui, victime d’une
fracture au pied droit, a dû luiaussi se servir pendant quelque
temps de ces outils encombrants,
sans abandonner pour autant sonporte­plume.

Car Pierre­Alain joue aussi au
football !

L'histoire ne s’arrête pas là
d'épaules en épaules, les bé­

quilles ont été ensuite prêtées
à Jacky Vergnes, qui vient d'êtreopéré, ainsi qu’on l’aappris.On espère cependant que la
série est close et que les béquillesvont pouvoir être mises au
repos, en chômage.Et même à la retraite.
LE CENTRE
DEFEND L'AILE

Ce match de Troyes a fait mal
aux Rémois qui nes'attendaient
pas à pareille déception. On se
souviendra que la capitale au­
boise ne nous réussit pas puisque
la saison passée, nous n’yavions
pas été brillants non plus,

Certes Bianchi a cependant cru
devoir prendre la défense deson
compatriote et ami Santamaria
qu’il estime avoir été «matra­
qué» par la presse tant natio­
nale que régionale.

« Qu'est­ce qu’il pouvait faire,
dit­il, il n’a pas été servicommeil aurait fallu ! »
COMPTEZ­VOUS QUINZE...

Le Stade de Reims a pris goût
aux voyages rapides par avion
qui évitent souvent de passer une
nuit dans un autre lit et évite
ainsi l’éventuelle insomnie. Une
veille de match, c’est plutôt dé­
conseillé !

Mais le petit avion mis à la dis­
position du club necomporte
que quinze places disponibles ­
Souvent, jusqu'alors, un ou deux
dirigeants étaient admis en plus
de l’équipe.

Mais Pierre Flamion a été ca­
tégorique : il emmène treize
joueurs, un masseur et… lui­
même. C’est tout. Lesdirigeants
intéressés viennent par la route
ou par le fer. Ce qui ne les arran­
ge pas d’ailleurs : ce sont des
bénévoles et leurs occupations
leur permettent difficilement de
s’absenter longtemps. Or, par la
route, cela va nettement moins
vite !AMELIORATION
TOUS AZIMUTHS

Carlos Bianchi, qui désirait
quitter son habitation à Gueux,
y est toujours. L'achat de lamai­
son qu'il guignait dans le centre
de Reims ne s’est pas encoreréalisé.

En attendant, notre buteur oc­
cupe ses loisirs à. apprendre lefrançais.

Mais oui quelques trente mois
après son arrivée dans notre
Champagne, il a éprouvé le be­
soin d’un perfectionnement. En
effet il! avait fait de réels pro­
grès, devançant certainement le
lot de tous nos Argentins — il
y en a eu cinq — dans la pratique

: de notre langue, mais ilsemble
qu’il tienne à faire mieux enco­
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re. Il a donc pris un professeur,
mais oui !

Quant à nous quil'entendons
assez souvent, nous pensons quec’est surtout l'accent qui laisse
encore à désirer.
DEUX NOUVEAUXENTRAINEURS

Il ne s’agit pas, en fait, de
nouveaux venus mais seulement
de la confirmation qu’apportent
les diplômes aux qualités d’édu­
cateurs de deux de nos joueurs.

En effet, William Hehn et Ber­
nard Béchard ont réussi àVichy,
au stage national, à passer leur
examen d'entraîneur (second de­
gré). Déjà moniteurs (premier
degré), ils avaient été admis au
redoutable stage national et at­
teint la moyenne de onze àl’exa­
men, leur donnant le titre, mais
insuffisante (il faut quatorze)
pour accéder au stage d’entrai­
neur ­ instructeur (3 degré).

William Hehn, qui nourrissait
— pourquoi ne pas le dire — cer­
taines ambitions de plus haut
niveau n’a pas eu de chanceen
tombant sur la question techni­
que qui lui convenait le moins :
le deu aérien du défenseur cen­tral.

Voici donc notre club singuliè­
rement renforcé en encadrementtechnique.

Hehn est responsable — avecRobert Sarre de l’équiped'Honneur.
Béchard s’est vu confier cette

année la section des cadets.
FORFAIT JUSTIFIE

Au « repas des vendanges »
les joueurs et leurs dames ont
fait honneur à la « potée cham­
penoise ». Parmi les très rares
absents figurait Daniel Ravier,
dont on annonce de temps à au­
tre le départ. C’était pour Nantes
ou Strasbourg il y a quelques se­
maines. C’est maintenant pourNimes,

Naturellement, on a établi
alors une relation avec son ab­
sence à Rilly. Mais M. Henri
Germain a tenu à démentir le
plus formellement et avec éner­
gie. Daniel était en effet venu lui
présenter ses excuses de ne pou­
voir assister au traditionnel ban­
quet, étant fortement grippé.

Son aspect était si mauvais que
le président général l’a pressé de
rentrer chez lui au plustôt.
ETIENNE ATTENDAITTOUJOURS

Au « repas des vendanges »
deux joueurs ont découvert la
« potée champenoise », lesnou­
veaux, Dubouil et Ducuing.

Mais à la fête, parmi les ab­
sents, l’un d'eux était fort mé­
content de l’avoir ratée : Etien­

ne Martinot. Bien que n’ayantpas joué cette saison, notre sta­giaire avait été invité en raisonde sa brillante apparition dans
l’équipe en fin de saison dernière.Plâtré à nouveau, après sonopération du ménisque, et habi­tant dans les Ardennes, il devaitêtre amené par le masseur, Mes­lin, qui habite tout près de lui.

Hélas, ce dernier l'avait tout
simplement oublié ! Vers treizeheures, Etienne, impatient et
conscient que son attente étaitvaine, avait téléphoné au siège.

Mais à Rilly, le repas avaitdéjà commencé !
LES INCONNUS
DANS LA MAISON

Le stade des Thiolettes reçoitde temps à autre des visiteurs
insolites. Parfois, on ne peut met­
tre un nom sur le visage de l’in­connu qui regarde attentivement
l'entraînement des pros et dispa­
raît. Curieux, espion ? Mystère.

Récemment, les visiteurs ont
été assez vite démasqués. C’é­
taient les joueurs de Dijon, Phi­
lippe Piat et Lassalette. Parmi les
habitués du stade, on en conclut
assez vite aue ce pouvait être un
renfort de l'effectif en perspecti­ve.

Mais les deux hommes s’ar­
mèrent bientôt d'appareils pho
tos !…En fait, tous deux, membres
de l'UN.F.P., prenaient des cli­
chés pour illustrer un album na­
tional publié au hénéfice de l’or­
ganisation de défense des foot­
balleurs professionnels.
LE RETOUR « DU PERE »

La venue de Reims à Troyes
avait provoqué cette année beau­
coup de commentaires en raison
de la présence dans les rangs
Stadistes de l’ancien entraîneur
des Aubois.

Pierre Flamion ne s'est pas
formalisé des qualificatifs variés
dont on l’a affublé. T1 a même
montré à son retour de Troyes,le surlendemain du match, un
dessin paru dans la presse locale
et accompamné de la légende sui­
vante : « Le père indigne revientà Troyes pour châtier ses en­
fants ». Ceux­ci étaient représen­
tés par Robert Jacques et For­mici.—0—

Puisque nous parlons de l’en­
traîneur rémois, ajoutons au’il
avait demandé à son ami Robert
Jonouet d'organiser une partie
de chasse à laquelle devait par­
ticiner toute l'équipe. chasseursel non chasseurs. Celle­ci a eu
lieu lundi dernier. pour le plus
grand plaisir des « snécialistes »
Aubour, Ravier, Durand.

BRASSERIE DE L'ECLAIREUR
Section d’ “Allez­Reims” ­ PMU.
Location pour le Football, le Catch et la Boxe ­85, PLACE D'ERLON ­OUVERT

PSNACK ­ BAR 4
TÉL. 47.56.95
ET NUIT —

« NosSandwiches Hot­Dogs Croque­Monsieur
Spécialités x

Rognons de veau flambés * Choucroute
Côtes de bœuf * Confit d'oie



/ *l'entraîneur
Antoine REDIN
Né à Cenon, près de Bor­

deaux, en 1934, Antoine Redin
a fait preuve à maintes reprises
de son attachement pour le clublorrain.

Bordelais d'origine, Antoine
Redin a pourtant commencésa
carrière de joueur professionnelà Nancy. Après un petit détour
par Toulouse, cet excellent dé­
fenseur a rejoint la Lorraine où
il termina sa carrière avantd'en
entamer une autre, celle d'’en­traineur.

M. Cuny a pris Antoine Redin
qui avait fait deux fois campa­
gne à Nancy, de 1954 à 1960 et
de 1967 à 1971, ce Redin qu’on
avait utilisé avec un égal bon­
heur à toutes les places,hor­
mis celles d’avant­centre et de
gardien de but.

Antoine Redin a succédé à
Pleimelding et à Favre, dixsept

Cesjoueurs
LES GARDIENS

MOUTIER Jean­Michel
BERNHARD Patrick

Né en 1951 à Jarville
1 m 81, 73 kg

avec | NANCY
; professionnel, en 1935. Ses débuts furent très difficiles jusqu'à

la guerre.
A la Libération il ne tarda pas à accéder à la division nationale| redescendit… En 1964, il abandonna.| C'est en Décembre 1966 que fut lancée l'idée de recréer un club

à section professionnelle par un groupe de dirigeants convaincus,
Cuny. Cette réalisation se précise rapidement et enflamme de très
nombreux supporters qui adhèrent en masse au nouveau club. L'A.S.
Nancy­Lorraine est née, et en Juin 1967, le Groupement du Football

Etablie sur des bases solides, bien structurées, l'A.S. Nancy­Lorraine
se fixe un plan de 3 ans pour accéder en Division Nationale. Elle y
parvient en 1969­1970 par le jeu des barrages après avoir suivi scru­
1968­1969. Au cours de cette mémorable saison 1969­1970, Nancy rem­
porte tous ses matches à domicile, possède la meilleure attaque (77
buts), le meilleur buteur de Division Il, Robert Blanc (21 buts) et s'attri­

La participation de Nancy­Lorraine au Championnat professionnel de
1° Division réjouit tous les nancéiens et pendant 3 saisons une pro­
gression continue est enregistrée.

"EST le F.C. Nancy qui débuta dans la cité lorraine en football
| (1946) où il fit honnête figure jusqu'en 1957 où il descendit, remonta,

dévoués, entreprenants, ambitieux à la tête duquel se trouve M. Claude
L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS Professionnel accepte sa candidature à la Division Il.

puleusement son tableau de marche : 11” en 1967­1968, 3"° en
bue le Challenge de l'Espérance en battant Grenoble enfinale.

1970­1971 : 12° ­ 1/8we de finale de la Coupe de France, 1971­
Gme ­

LE TIGRE

LES DEFENSEURS
CURBELLO Carlos

Né en 1954 à San­José
1 m 83, 79 kg

CARON Bernard
Né en 1952 à Billy
Vient de Sedan
1 m 80, 79 kg

RACZINSKI Jean­Pierre
Né en 1953 àAvion
1m65, 65 kg

PALKA Jean
Né en 1945 à St­Avold
Vient deDunkerque
1 m 72, 67 kg

MILIEU DE TERRAIN
DONNATChristian

Né en 1946 à Marseille1m 78, 72 kg
RUBIO Francisco

Né en 1953 à St­Amand
Vient de Montluçon
1 m 72, 64 kg

CHENU Christian
Né en 1950 à Dijon
Vient de Chaumont

LES ATTAQUANTS
DI CARO Ange

Né en 1944 à Tunis
1 m 78, 72 kg

MESONES Serge
Né en 1948 à Decazeville
1 m 78, 70 kg

JANNAUD Sylvain
Né en 1952 à Aujeurres
1 m 72, 68 kg

PLATINI Michel
Né en 1955 à Jœuf
1 m 77, 71 kgDUSSIER
Vient de Volkliegen (Allem.)

COHUET Jean­Paul
Né en 1954 à Dinard
1 m 78, 70 kg

LEREBOURGMarc
Né en 1949 à La Garenne
Vient de Besançon
1 m 73, 64 kg

1972 : 10e ­1/4 de finale de la Coupe de France, 1972­1973 :
Elimination prématurée de la Coupe de France.

La saison 1973­1974 ne répond pas aux espoirs fondés et Nancy,
classé 18"° est relégué.

Ce faux pas est cruellement ressenti en Lorraine mais stimuleles
énergies et au terme d'une saison 1974­1975 extrêmement brillante,
l'A.S. Nancy­Lorraine devient l’indiscutable champion du Groupe B de
2me Division et rejoint l'élite de notre football.

MEE
Lorsque, à l'issue de la saison

1973­1974, l'AS Nancy­Lorraine
rétrogradait en deuxième divi­
sion, les dirigeants s'étalent fixés
pour objectif la remontée la plus
rapide possible. Leur entreprise
a réussi pleinement, par le tracé
le plus court et le plus direct,
c’est­à­dire l'espace d'une sai­son.

guayen Curbelo, qui est fixé en
France depuis quatre ans.

Ont signé à Nancy : Lere­
bours, l’ailier de Besançon (dix­
sept buts cette saison, toutcom­me Platini), et l'international
amateurs Francisco Rubio
(Montluçon). Nancy a pour but
de construire une équipe à ma­
jorité de joueurs lorrains.

QUOI DE NEUF?
Nancy a fait un parcours àsa main, prenant en début de

saison un avantage qui se chif­
fra par sept points, puis les gra­
pilla au hasard du chemin, ter­
minant même sa saison par une
défaite à Mulhouse.

Mais en matches pour dési­
gner le champion inter­groupes,il l'emporta sur Valenciennes
(0­0 et 4­0).
UNE EQUIPE SANS
« VEDETTE »

Le président Claude Cuny —
qui a été, le 1” juillet, délégué
général appointé — a son plan,
basé surtout sur la promotion
des jeunes (Nancy a un « con­
servatoire » avec une vingtainede jeunes pensionnaires à
temps complet), et croit qu’il y
aura d'autres Platini dans celot.

Plusieurs joueurs sont partis
et non des moindres :Martinez,
Lopez, Rico… On essaye d'ob­
tenir la naturalisation del’Uru­

L'Assureur des SportifsASSURANCES
LAMBERT"557777 EE40­28­29

De toute façon, Claude Cuny
fait entière confiance à l'effectif
dont il dispose. Un effectif jeune
(23 ans de moyenne) auquel on
ne demande pas des miracles
mais une bonne année scolaire,
une année sérieuse, appliquée,
avec sans doute quelques notes
moyennes, mais aussi certaines
appréciations flatteuses; propresà enflammer un public qui sera
déjà récompensé de sonassi­
duité au mois de novembre avec
l'installation d'une nouvelletri­
bune qui rendra moins austère
et plus confortable le stade Pi­
cot. Quatre mille cinq cents pla­
ces assises en pius, c’est inté­
ressant !

Et puis on suivra aussi pas à
pas les faits et gestes du délé­gué général rémunéré de
l'ASNL, Claude Cuny. Uneex­
périence qui ne laisse pas indit­
férent, quelle que soit l'opinion
que l'on ait d'elle. Et, sans dou­
te, le sujet sera­t­il fréquemment&

ans après avoir joué auclub.« Je suis toujours la disci­
pline du joueur, à table commedans la vie », assure­t­il.

Il a obtenu son diplôme d'en­
tralneur­instructeur en 1968.

évoqué dans les cercles du foot­
PREMIERS RESULTATSMEDIOCRES

Mais dès les premiers mat­
Valenciennes vient faire un

étonnant match nul à Nancy
(3 à 3) puis Nancy va se faire
étriller à Sochaux (0 à 3).

Les blessés ou indisponibles
sont nombreux : ce seront Che­
nu, Palka, Dussier, Lerebourg,
Cohuet… Par bonheur, Jannaud,
après une grave blessure réap­paraît.
UN « AFFRONT»

A Nancy, les Lorrains ne sontpas à l'aise. Ils n'obtiennent
pas une seule victoire.

Pis encore : ils y subissent
des pieds des Lyonnais une sé­
rieuse défaite, 4 à 1!
BONS A L'EXTERIEUR

Assez curieusement, c’est àl'extérieur qu’ils vont obtenir
leurs meilleurs résultats. Ils bat­
tent Avignon, mails surtoutils
vont battre Marseille chez lui
par un score sans appel (3­1).

Entretemps, le gardien
Bernhard a été remplacé par un
autre jeune, Moutier. Contre le
rival régional messin, Moutier
n'encaisse pas le moindre butet confirme sa valeur mais l’at­
taque ne marque pas. Score0 à O!

Le Yougoslave Rora, nouvelle
recrue, a fait son entrée, le
second étranger, le Luxembour­
geois Dussier étant encorein­disponible.REIMSCHALONSÉPERNAYAGENCEGENERALE

BAR
REIMS :— Tél. : (26) 47­94­60
2 bis, avenue G.­Clemenceau

Section « ALLEZ­REIMS »
Faites confiance à unSPECIALISTE*
DEMENAGEMENTS
1: R:ANS­PFOR TS
FLECHEMER

10, rue Landouzy
Tél. : (26) 47­64­55
26, rue Géruzez

Tél. : (26) 88­06­15

AU CENTRE DE REIMS
(près de la Rue Buirette)
41, rue Jeanne­d'Arc, 41

51100 REIMS
Tél. : (26) 47­16­07

FLEURS
vous résume

n1.FLORAL
Toutes cérémonies
Livraison à domicile

Un Vêtement de Travail
s’achète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Tél. : (26) 47­48­61

FERREIRACoiffure
33, rue Chanzy ­ REIMS

Tél. : (26) 47­70­90
Travail Moderne

et classique



REIMSV
MAILLOT ROUGE

CULOTTE BLANCHE

Es =Reims­Sportif
134, rue de Vesle ­ REIMS

Tél. : (26) 47­23­25
SPORTS CAMPING
PATINAGE ­ SKi

Fournisseur de toutes les Sociétés
de Reims et de ia Région

PrixSpéciaux
aux Sociétés et à leursMembresesPour

votre
SÉCURITÉEUS

35,

rwe

C.

Lenoir.

5100

PEIMS

(85­09­529665
CHAMPAGNE

­PNNTETAGEP­
\

” ANTPNEUSs
FREINSTRAIN­AV

D

AMORTISSEURS
Philippe

HERMENT

—­
EQUILIBRAGE
CONTROLE
RÉGLAGE

POISSONNERIESDE
«L'ESCARCOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DECANCALE»
66 et 66 bis, av. de Laon
Tél, : (26) 47­36­97 ­47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean­Jaurès 47­56­93
104, rue Gambetta ­ 47­36­99

Huîtres ­ Crustacés
— Poissons Fins —

Tous lesrésultats
sportifs dès 22 h. 10
33, PLACE D'ERLON

REIMS ­Tél. (26) 47­48­89
Terrasse climatisée

IDEAL GARAGE
T, rue Duquenelle

Téléphone : (26) 47­44­20 REIMS
Depuis 25 ans vous propose un service complet :

© MECANIQUE GENERALE
© TOLERIE, PEINTURE
© PARKING COUVERT AUMOIS
® VOITURES OCCASIONS TOUTES MARQUES

Etablissement conventionné
Conditions spéciales aux Supporters sur Cartes

CHAMPAGNE ARDENNES MOTOCULTURE
©) Ets BOUZATSA.
19, Route de Witry, REIMS ­ Tél. : (26) 07­33­67

51057 REIMS CEDEX
Succursale :
Châlons­sur­Marne, 20 bis, rue du Grand­Mau ­ St­Memmie

Téléphone : (26) 68­33­96
41 Agents. Départements Marne ­ Ardennes

Carrosserie Automobile
Jean­Claude k75

16­18, Avenue de Paris — 51100 REIMS
Téléphone : (26) 88­22­16

“La Coupole”
— Son Restaurant

— Son Bar
— Son Self

— Sa Brasserie
51100 REIMS

: (26) 47­86­28 — (26) 47­59­3873, PLACE DROUET­D'ERLONTéléphone
.

Concessionnaire
ALFA­ROMÉO ­ VOLVO

14, Rue DiderotREIMS/TINQUEUX Téléphone : (26) 08.01.13

Ville C oiddute |
HOMMES etDAMES*

Coup d'env

Coiffures bouclées
pour Dames*
33, rue Coucelles ­ REIMS

Tél. : (26) 47.16.63x L’AL:
Self­Service

Le meilleur accuei
AVANT ET APRES LE MATCH
BAR — BRASSERIE
‘LesSupporters35, rue Buirette

TAILLEUR
BURETTE
2 rue Théodore Dubois REIN

Siège de la Section
des Anciens

SesSpécialités
et son Couscous

44, rue des Elus ­R EIMS
Tél. : (26) 47­48­56 P|

de

VOLSWAGEN POLO 5 CV

GARAGE RHON
187, rue de Neufchâtel, REIMS ­ Tél. : (26) 47­64­19

0 0 0 EEE* PELAYO Miche
CRÈMES GLACÉES
#ï

PRODUITS SURGELES
25, rue Sébastopol! — REIMS

Tél. : (26) 07­05­60 et 07­22
Vente en Gros et Demi­Gros



TOUTES DISTANCESAMBULANCESDESRUELLE
M. TRICHARD et FILS

NANCYV
MAILLOT BLANC

CULOTTE BLANCHE

COUTANT
2, PASSAGE SUBÉ ­ REIMS

Tél. 47­34­70 |
pticien|

Ambulancier attitré
du Stade de Reims

Ent. : Antoine REDINJAGE xBrasserie
| vous est réservé AubergeSainte­Geneviève

Son cadre rustiqueet intime
Ses menus
Sa carte
Ses spécialités
sur commandeLa

* Son bar discothèque A ones DES­BENZ
87, avenue de Paris ­ REIMS EN ERCE Umbiance agréable

LES EQUIPES
Tél. : (26) 08­21­13

; BATTEUX Frères

REIMS
****

ET A PORTER
HAUTE QUALITE

Spécialistes
RACZINSKI 3 2 MASCLAUX SPORTS

7 DUCUING LOISIRS
COHUET 11

gène CURBELO 5 4 DUBOUIL =R
PLATINI 10 9 BIANCHIœ DUSSIER 9 8 SIMON >= œ= RUBIO 8 * te)3 #3 = CAFÉ= DONNAT 6 6 KRAWCZYK Z TABAC

10 B.LECH HOTELri VE 5 LARAIGNEEnie Le Cheval Blanc
Section « Allez­Reims »

11 SANTAMARIA
59, avenue de Laon

RE 1­48
Tél. : (26) 47­41­11

3 BRUCATO
MESONES 12 REIMS 12 DURAND

RESTAURANT
LE FLORENCE s.a. Jacques VERON | | POISSONNERIE
43, dou, fo = REIMS =fé ‘, Bosl. Foch ­ REIMS ­ Tél,47= ; &. * ICONCESSIONNAIRE EXCLUSIF DU MARCHE

AUSTIN ­ TRIUMPH ­ ROVER pa gg27, rue de Mars ­ REIMS
MORRIS ­ M­G ­ JAGUAR POUR VOS BANQUETSx Tél. matin : (26) 47­33­3047­02­73*

Pour vos commandes :



Les plus belles LUNETTES
René PETITE

12, Rue du Cadran­Saint­PierreTél. 47.43.12OPTICIENREIMS
VUILLET­PETITE, 24, Place d'Erlon

C’est un très bon match d’ou­verture qu'on nous propose avec
la rencontre de championnatde
Troisième Division opposant les
réserves = professionnelles de
Reims et de Valenciennes, Celle
du Stade de Reims, sérieusement
éprouvée par la présence de plu­
sieurs joueurs pros — dont deux
internationaux, Ravier et G.Lech
— à fait un brillant début dansla compétition.

Les deux adversaires sont dansle groupe de tête, troisièmesex æquo, avec huit points.
Dans l’équipe visiteuse figure­

Bar ­ Tabac
M. et Mme DURAND

LEKHEDIVE*
2 bis, rue des Telliers

REIMS ­ Tél (26) 47­52­18

| toutsavoir
sur @match
Ce match Reims­Nancy et le

dixième du championnat de pre­
mière division 1975­1976.

Le prochain match dechampion­
nat à Reims aura lieu le 31 octobre
contre Strasbourg.

CELLES DE REIMSront aussi quelques joueurs P C Dit
CHARCUTERIE FINE connus comme Delachet (ex­ , qomicil rés

Gueugnon) et Giachetti. Voici , ee da
la formation que pourrait aligner extéreur
le Stade de Reims :PARMENTIER es Total 15 12 + 3

Cuvillier, Robert,  Hochart, CELLES DE NANCYGarnotel. P C Dit.TRAITEUR Liotard, Ravier. A domicile 6 0—8
Gianetta, Maufroy, G. Lech, A l'extérieur 6 9—3146, 148, av. Jean­Jaurès Schaller. " FFF 0”; Desmenez. Total 1218—6Tél (26) 07­33­15 esmenez otaREIMS CSSS {un doei> Één.un coup Cote

1° Division Ils jouent TOTAUX îSection “ALLEZ REIMS” professionnelle ce jour | RESULTATS | çe Ci Mgri
G. Rousselot1. Nice 19 à Marseille Lille

CAFÉ ­ TABAC 2. Lyon 15 à Lille St­Etienne |JOURNAUX 3. Marseille 12 Nice à Buidoues |Î‘I hi ° / — Sochaux 12} à Monaco made |ê iquito 5. Valencien. 11 à Metz Reimsas ­Eti 11110, rue des Romains cit vais à Lyon |
51100 REIMS 7. Reims 10 Nancy à Valenciennes

Tél. : (26) 47­22­51 — Bordeaux 10 àParis Marseille |
— Bastia 10 Strasbourg à Sochaux«C e n t r , 0 ti C 10. Paris S.G. 9 Bordeaux à Nimesp — Nantes 9| à St­Etienne Avignon

Michel LAGONOTTE |— Strasbourg 9} à Bastia Lens| 2 |Daniel COUTAN ­ Lie 9 Lyon à Nice |NS à Avignon |
OPTICIENS SPECIALISTES ve A : Paris S.G. |

15. Troyes 8 à Lens Metz |­ Lentilles Cornéennes | |—ver 8} Valenciennes loeuea
pour sportifs — Lens 8 Troyes à Strasbourg ||a |}— Nancy 8 à Reims Monaco­ Varilux et D. Foyers Le monaco 7 Score ee 71

14, Place d'Erlon i3 Nimes à Nantes20. AvignonBanquebe Populaire
BANQUE POPULAIRE DECHAMPAGNE
RENSEIGNEZ­VOUS A : REIMS­LANGLET, 20, Cours Langlet

REIMS­JEAN­JAURES, 142, av. Jean­Jaurès
REIMS­ST­REMI, 22 bis, rue Simon
REIMS­TINQUEUX, Centre Commercial GEM

(ouvert le samedi)

En vacances
Distribpanque

CEUX DEREIMSBianchi 5 butsVergnes 4 butsSantamaria 2 butsSimon 2 butsLaraignée 1butBrucato 1but
CEUX DE NANCYPlatini 5 butsLerebours 3 butsJannaud 2 buts

Di Caro 1butDussier 1but
DANS LE CADRE NATIONAL

Chiesa (Lyon) 10 buts
Yazalde (MarseMle) 9 buts
Onnis Monaco) 8 buts
Curioni (Metz) 7 buts
Emon (Marseille) 6 buts
Michel (Nantes) 6 buts
Musemic (Nice) 6 buts
Jeskowiak (Valenciennes) 6 buts
Kaiser (Lens) 5buts
Coste (Lille) 5buts
Maillard (Lyon) 5 buts
Platini (Nancy) 5 buts
Sanchez (Nice) 5 buts
Bianchi (Reims) 5 buts
leursrésultats

CEUX DEREIMSReims 1 St­Etienne 2Reims 1 Paris S.G. 1Lille 2 Reims 2Reims 3 Marseille 1Nice 2 Reims 1Reims 0 Bordeaux 0Nîmes 0 Reims 3Reims 3 Lyon 2Troyes 2 Reims 1
CEUX DE NANCYNancy 3 Valenciennes 3Sochaux 3 Nancy 0Nancy 1 Lyon 4Avignon 2 Nancy 3Nancy 1 Nantes 1Marseille 1 Nancy 3Nancy 1 Strasbourg 1Bastia 3 Nancy 0Nancy 0 Metz 0

1.Nice 8
— Strasbourg 8 buts
3. Sochaux

— Valenciennes— Reims
— Saint­Etienne
7. Lyon

— Bastia
— Nîmes 13 buts
10. Bordeaux 14 buts— Nantes 14 buts
12. ParisS.G. 18 buts
— Nancy 18 buts
— Troyes 18 buts
15.Lille 19 buts
16. Marseille 20 buts
— Metz 20 butsEn

Meilleure allaque
1.Nice 25 buts
2. Marseille 23 buts
3. Lyon 22 buts
4. Paris S.G. 19 buts
5. Lille 18 buts
6. Troyes 17 buts

— Monaco 17 buts
8. Metz 16 buts

— Lens 16 buts
10. Valenciennes 15 buts
— Reims 15 buts
—, Bordeaux 15 buts
13. Saint­Etienne 14 buts
— Nantes 14 buts
15. Sochaux 13 buts
16.Nancy 12 buts
— Bastia 12 buts
18.Nîmes 11 buts
19. Avignon 10 buts
20. Strasbourg 8 buts

A LA DIFFERENCE
1. Nice + 13
2.Lyon + 9
3. Marseille + 3

— Valenciennes + 3
— Reims + 3
6. St­Etienne + 2
7. Sochaux + 1

— Bordeaux + 1
— Paris S.G. + À
10. Nantes 0
— Strasbourg 0
12. Bastia — 1
— Lille — 1
— Troyes — 1
15.Nimes — 2
16. Metz — 4
17. Monaco — 56
18.Lens — 6
— Nancy — 6
20. Avignon — 14

St­Etienne­Reims ........ 19 071
Reims­Paris S.G. .......... 13749Lilas 1 5.50 sn 00008 13.006
Reims­Marseille ......... 16.336VOUS 2 201000000000 19.597
Reims­Bordeaux ......... 11.245
Nîmes­Reims ............ 8.399
UOTE © VE 7 PCTTEE 13.30914.125Troyes­Reims

nous totalisons 7 buts à 4,
1,75 à 1 au match.soit

En quatre matches à l'extérieur,
Nancy totalise 6 buts à 9, soit1,5
à 2,25.

La moyenne conjuguée de ces
deux moyennes donne Reims 2 et
Nancy 1,25, soit Reims 2, Nancy 1.
vveek­end,

de jour comme de nuit
plus de pannes d'argent avec.



en Franceune nee
sur quatre est affranchie

par une machine de la SMHSOCIÉTÉ DES MACHINESHAVAS
83, boulevard deSébastopol

75082 PARIS CEDEX 02 ­ Tél. 508.94,30 \
NUMÉRO UN FRANÇAIS DE LA SPÉCIALISTE DES MACHINES LEADER DE L'ADRESSAGE SECTION ALLEZ REIMS
MACHINE À AFFRANCHIR DE GESTION DU COURRIER wiciiées à araus domi, 477, rue CuBarbètre
“Havas 2000”, “Havas 3000”, “Posthavas”, ete. | machines à endosser, à plier, à ouwrir, machines à marquer “Leteron”…51 ­ REIMS ­ Tél, : 47­43­37

à fermer les enveloppes, à détruire lesdocuments,
Henri Germain réaffirme sa confiance lorsdu

traditionnel “’repas des vendanges”
ÿ RP ES années et les événe­Ie, nements les plusdivers

qu'elles nous apportent
ont beau s'accumuler, la tradi­
tion du repas des vendanges et
de l'amitié instaurée par Henri
Germain demeure.

Président, présidentd'honneurou président général, celui­ci
n'en continue pas moins de ras­
sembler autour de lui, à Rilly­la­
Montagne, au moment des ven­
danges, ses meilleurs amis du
Football, dirigeants, joueurs etsympathisants.

Il semble qu'il ait besoin de
cette chaude ambiance autour
de lui, au moins une fois par
an, comme pour se rassurer
qu'elle existe toujours et que la
grande famille Stadiste demeure.

C’est d'ailleurs ce qu'il adit
dans un bref salut à sesinvités.

« Ça me fait toujours plaisir
de voir la grande famille du Sta­
de de Reims se réunir, surtout
aujourd'hui, où elle est plus im­
portante que d'habitude puis­
qu’on y retrouve de vieux amis
avec lesquels on avait un peu
perdu le contact et qu’il me plaît
de faire participer à ce renou­
veau du Stade deReims.

« Je remercie aussi les dames
des joueurs de nous avoir fait
le plaisir d'être parmi nous.

« Mes remerciments aussi à
« Allez Reims » pour son travail
et ses nouveaux efforts et aussi
tous ceux qui, bénévolement et
obscurément, s'occupent des

équipes‘ inférieures, que nous
n'oublions pas.

« On attaque cette saison
comme toutes les autres avec le
ferme espoir d'obtenir de bons
résultats. Nous avons eu un
mauvais calendrier et ne sommes
que septième maïs ce classe­
ment est plein de promesses si
l'on considère que nous nesom­
mes qu'à deux points du troisiè­
me. Je suis certain que nous
pouvons terminer dans les cinq
premiers car nous avons faitle
plus difficile.

« Bien sûr, nous venons de per­
dre à Troyes, mais vous le savez,
dans un derby, tout est possible.
Nous l'avons déjà connuavec
Sedan. Les Troyens se trouvaient
plus motivés que nous par leur
position au classement. Nous
n'avons pas eu la réussite habi­
tuelle. Les hommes ne sont pas
des machines.

« Ce n'est qu'un incident. Les
quinze jours de pause qui vien­
nent vont permettre à notre en­
traîneur Pierre Flamion de re­
mettre tout en ordre. Je fais tou­
te confiance à Pierre qui est de­
meuré notre ami à tous et que
nous connaissons de longue
date puisqu'il est arrivé à Reims
à l'âge de dix­sept ans.

« Mes bons vœux à tous et à
la grande famille du Stade de
Reims ».

MM. Falala, Noël, s'étaient fait
excuser, ainsi que les joueurs
Simon (militaire), Veranes (en
clinique), Ravier (souffrant).

3 à 2. M. Brachet qui indique
13.310 spectateurs (13.309) mar­
que 10 points pour le classementgénéral.

Ont gagné : MM. Loriette (1 mag­
num), Van de Puyvelde, Brachet,
Goffin (1 bille de champagne),
Humbert, Aubin, Furet, Rivez,Taine,
Vilette (2 blles de rosé).

Classement général après ce
match : 1. Kassidy (1.475 pts), 2.
Piétrement (475 pts), 3. Wargnier
(455 pts), 4. Lusse (410 pts), 5.
Humbert (365 pts), 6. Brachet (295
pts), 7. Goffin (210 pts), 8.Adam,
Aubin (200 pts), 10. Veyrier (195
pts), 11. Heitzmann (135 pts), 12.
Ferat (130 pts), 13. Hourcade, De­
may (120 pts), 15. Nervigny (115
pts), 16. Van Puyvelde (100 pts),
17. Durot (95 pts), 18. Pernet, Lé­

Ets Robert RAVILLON
VERT­TOULON 51130 Vertus
Magasin et atelier à :
51200 EPERNAY, 47, rue H­Martin
51310 ESTERNAY, Zone Inndustrielle
51400 LES PETITES­LOGES

Concessionnaire :

Nicart, Gentilhomme (50 pts).
VOUS AVEZ

(PEUT­ETRE) GAGNE...

Allez Keims |
crivain, Quentin (75 pts), 21. Furet
(70 pts), 22. Jacquesson Claude ‘
(65 pts), 23. Soudant (55 pts), 24.| 4 avril

Avec nosAmateursCALENDRIER
DE NOS CADETS

A l'intention de nos cadets. et
de ceux de nos supporters qui
nourraient s'intéresser à eux,
nous publions ci­après le calen­
drier du nouveau et très inté­
ressant championn7at régional
qui vient d’être créé et remplace
l’archaïque et sans intérêt cham­
pionnat géographique des annéesprécédentes.
19 octobre : Saint­Dizier ­Reims.

Troyes ­ Châlons.
Vitry ­ Sedan.
Chaumont ­Romilly.

2 novembre : Romilly ­Troyes.
Châlons ­ Chaumont.
Sedan ­Saint­Dizier.
Reims ­ Vitry.

16 novembre : Romilly ­ Reims,
Sedan ­Châlons.
Troyes ­ Vitry.
Saint­Dizier ­ Chaumont.

21 décembre : Châlons ­Romilly.
Reims ­ Sedan.
Chaumont ­ Troyes.
Vitry ­ Saint­Dizier.

11 janvier 1976 : Vitry ­mont.
Châlons ­Troyes.
Romilly ­ Sedan.

MATCHES RETOUR1 février : Romilly ­ Châlons.
Troyes ­Chaumont.
Saint­Dizier ­ Vitry.

22 février : Reims ­Romilly.
Châlons ­Sedan.
Vitry ­Troyes.
Chaumont ­Saint­Dizier.

14 mars : Reims ­Chaumont.Sedan­Troyes.Romilly­Saint­Dizier.
Châlons ­Vitry.

Chau­

21 mars : Chaumont ­Sedan.
Troyes ­ Reims.
Saint­Dizier ­ Châlons.
Vitry ­ Romilly.

: Reims ­ Saint­Dizier
Châlons ­ Troyes.
Sedan ­Vitry.
Romilly ­Chaumont.

Résultat du tirage de la tombola | 9 mai : Troyes ­Romilly.
du journal (match Reims­Lyon).

Les numéros 37.436­ 37.864­
38.213 ­ 37.126 et 37.778gagnentChaumont ­Châlons.

Saint­Dizier ­Sedan,
Vitry ­ Reims.

un lot. Ces lots sont à retirer au 116 mai : Chaumont ­ Vitry.
siège, 8, rue Buirette.

Tombola Allez­Reims
Ce numéro gagne (peut être)

Ne 006038
(5 lignes groupées)

Tél. (26) 4253.89
Tél. (26) 49.46.64
Tél, (20) 002004 Sén La"CuRATON

ET L'ENTRETIEN DES
Tél. (26) 5120.16 PARCS ET JARDINS

Reims ­ Châlons.
Troyes ­ Saint­Dizier.
Sedan ­ Romilly.

LEJOURNAL
DES SUPPORTERS DU STADE

DEREIMS
Gérant :

Jean­Luc OUDIN*
Imprimerie COULON — Reims

Dépôt légal numéro 1.107

LE MATERIEL

A VILLENEUVE­LA­GARENNE
Le comité directeurd'Allez­Reims

était convié en ce dimanche 12
octobre à l'inauguration de cette
nouvelle section qui a son siège au
Bar « La Rocade », 47, avenue
Jean­Moulin, à Villeneuve, et qui
fonctionne depuis février dernier.

Le président, M. Ledwinski en­
touré de MM. Carle Claude et Tou­
chaud, vice­présidents, Carle Mi­
chel, secrétaire et Potez, trésorier,
accueillirent MM. Durand, Capella,
Soudant, M. et Mme Prin et Rous­selie.

La section de Villeneuve­St­Geor­
ges avait tenu à être présente ainsi
que notre joueur Bernard Ducuing
originaire de la région.

Dans une ambiance banlieusarde,
devant un buffet campagnard, M.
Durand leva son verre à la pros­
périté de cette sympathique section
qui est d’aileurs en pleine expan­sion.

Notre ami René PETITE nousa quittés.
Tous ceux qui l'ont approché

conserveront de lui le souvenir
d'un brave homme, enthousiaste
et ami du football qu’il a suivi
de fort près pendant de nom­
breusesannées.

C'est ainsi qu’il fut amené à
prendre la direction de l'Ecole
de Football, parcourant les ter­
rains chaque jeudi pour ensur­
veiller l'animation avant de
transmettre le flambeau à Ro­
bert Montmessin.

Depuis quelques années, ilse
contentait de suivre les matches
professionnels depuis la tribune
d'honneur. I! était âgé de
soixante­quinze ans.

« Allez­Reims » présente à sa
famille ses sincères condoléan­ces.
Mort accidentelle
de VeraDupal
fille duCT.R.
de notreLigue

C’est avec une grande tris­
tesse que nous avons apprisla mort, suite à un accident
de la circulation de la jeune
Véra DUPAL, fille du conseiller
technique régional de la Ligue
duNord­Est.

En cette douloureuse circons­
tance, « Allez­Reims » présenteà M. Louis DUPAL et Madame
ses condoléances les plussin­cères.AGRIAGABYJACOBSEN

Tracteurs IH ­ DEUTZ ­ Bennes BRIMONT ­ EnjambeursLOISEAU
Moissonneuses­batteuses TH ­ BRAUD ­ Pulvérisateurs BERTHOUD — Cover­crop JEAN DE BRU
Les meilleures marques aux meilleurs prix et toujours le meilleurservice.

+ Gan­e
AGENT GENERAL

Jean PALUS
est à votre service
pour tous vos problèmesd'assurance

%4, avenue d’Epernay, 4
51100 REIMS

Tél. : (26) 08.29.18

Club 1900
est ouverte

Son GRILL vous
propose sesfameuses
viandes grillées

Sa DISCOTHÈQUE
son cadre rétro

Route de Bruxelles, 51100 Reims

IDOL­BAR
HOTEL
59, rue CéresREIMS

Billard 3 boules @@ @
« Section Allez­Reims »

Dès 22 h 10 affichage de tous
les résultats sportifs.

Tél,



RE 8. FrAUR AN
LeChampenois

Edith et BernardVIEUX­LES­ASFELD
Tél. : (26)20­54­17

Banquets ­ CommunionsMariages
VÊTEMENTSAUPETITBÉNÉFICE
109, Rue deVesleREIMS
CaféEUROPEENSECTION« ALLEZ ­ REIMS »

Terrasse climatisée
30, PLACE D'ERLON, 30
51100 REIMS
Tél. (26) 47­28­500 A Se

CALME, CONFORT...
CUISINE SOIGNEE

Miclais delaMDiligence
« LES HAIES»

11 GERMAINE ­ Tél.51­37­05

ROCHA s.a.

La 604 Peugeot SLV6
est exposée en cemoment
chez votre concessionnaire.Concessionnaire

Sté des Grands Garages de Champagne
38, rue Buirette ­

(PEUGEOT

Tél. 40.07.60

PIERRE FLAMION, NOUS VOUS
CONNAISSONS DE LONGUE
DATE. AUSSI LOIN QUE NOUS
EVOQUONS NOS SOUVENIRS,
ILS NE SONT QUE SPOR­
TIFS. COMMENT L'EXPLIQUEZ­
VOUS ?

On sent très jeune si l'on vaêtre
attiré par le Sport. J'étais au Lycée
où l'on s'y intéressait et j'en fai­
sais beaucoup, du « sporco » sur­
tout. I! s'est avéré que j'en ferai
beaucoup. Très jeune, entre douze
et quinze ans, j'ai su que je gagne­
rai ma vie dans le Sport et peut
être dans l'Enseignement.

Au « bahut », j'ai fait les colo­
nies de vacances et découvert l'es­
prit de groupe.

Le Groupe, pour moi, a toujours
été quelque chose d'important.

CET ETAT D'ESPRIT NE VIENT­
IL PAS DE VOTRE ENFANCE
EN ARDENNES OU TOUT IN­
CITE AU REALISME, A UNE
CERTAINE APRETE ?
Ma vie dans les Ardennes a été

celle de tout joueur amateur. C'était
la période de guerre, les déplace­
ments en « gazogène ». Puis j'ai
joué avec l'équipe de Reims­Cham­
pagne dans le « championnat fédé­ral » et disputé la finale.

C'est M. Perchat qui est venu me
chercher en 1943. I! avait entendu
dire que l'Excelsior de Roubaix
s'intéressait à moi.

Avec Mohon, j'avais joué contre
l'Excelsior à Valenciennes. On avait
perdu 4 buts à 1 et j'avais fait un
excellent match : le président de

mes parents n'étaient pas embal­
lés : j'étais fils unique, le « petit »
allait partir. Reims, c'était laré­
gion. On a opté pour Reims qui
acceptait de me laisser habiter àMchon.

VOTRE PERE ETAIT HOSTILE
AU FOOTBALL ?

Mon père, sorti du milieu métal­
lurgique, ne partageait pas mes
idées. Il a monté une affaire de
café­restaurant à Mohon. Je pense
d'ailleurs que l'idée que je pour­rai la reprendre un jour m'a beau­
coup aidé en m'apportant la tran­
quillité d'esprit. Ainsi, j'ai pu faire
face aux situations difticiles et pren­
dre des décisions en sachant que
si cela n'allait pas, j'aurais quand
même une situation desecours.

C'EST AINSI QUE VOUS AVEZ
DEBUTE COMME PROFESSION­
NEL A REIMS. QUI DIRIGEAIT
L'EQUIPE ?

A Reims, mon premier véritable
entraîneur professionnel a été Henri
Roessler. 1 nous faisait travailler
très durement et il aimait le foot­
ball « musclé J'étais plutôt un
joueur d'esquive que de contatct
mais j'ai appris le travail sérieux,
obstiné, l'honnêteté dans le jeu.

Sur un autre plan, le petitpay­
san ardennais que j'étais apprenait
le plaisir des voyages et notammentle wagon­restaurant. J'ai toujours
trouvé extraordinaire le fait de man­
ger tout en roulant et en voyant
défiler le paysage. D'autant plus
qu'à l'époque c'était une privilège
rare que de pouvoir aller au wagon­restaurant.

J'en ai conservé un souvenir im­
périssable : maintenant, quand je
vais au wagon­restaurant, je me
sens rajeunir de trente ans.

Oui, en définitive, une grandechose que le Football m'a appor­
té : c'est le plaisir du voyage.

QUELS FURENT VOS  RAP­
PORTS AVEC M. HENRI GER­
MAIN ?

Je crois qu'Henri Germain a tou­
jours eu un faible pour moi, comme
pour certains de ses nombreux
joueurs. I! a été très heureux lors­
que j'ai été international pour la
première fois.

JUSTEMENT : UN MOT DE
VOTRE CARRIERE INTERNA­TIONALE

J'ai toujours été très déçu de
ma carrière internationale. Elle n'a
pas amené grand chose dans ma
formation. C'est un monde d'illu­
sions, loin des réalités de la vie et

qui ne concerne que le côté fac­
tice des choses, Je n'ai jamais
trouvé au sein > l'équipe de
France de mon époque le climat,
l'ambiance qui auraient dû être
ceux qu'on attend à ce niveau la.

J'étais peut être difficile àsaisir.
Peut être aussi que mes entraîneurs
de l'époque ne se sont pas intéres­
sés à moi. Je suis un cérébral,
c'est­à­dire un homme d'apparence
triste. On se replie sur soi­même,
on ne se libère pas. On me sup­
pose fier et distant. C'est plutôt de
la timidité. On ne l'a pas compris.
Pourtant, l'équipe de France re­
présentait quelque chose pour mol.
C’est dommage*!.…

POUVEZ­VOUS VOUS DEFINIR ?
Je suis un rationnaliste. L'article

fait sur moi qui m'a le mieux dé­
peint dans toute ma carrière a été
écrit par Gabriel Hanot qui m'avait
désigné ainsi. J'ai d'ailleurs passé
mon diplôme d'entraîneur trèsjeune
ot ensuite, pendant toute ma car­
rière de joueur j'ai été passionnéet j'ai étudié ces problèmes d'en­
traineur et notamment les problè­
mes de groupe.

Quand ont est joueur, on a une
idée très personnelle de son cas.
Moi, ce qui m'a emêché de faire
une carrière plus brillante, c'est
que j'ai eu trop l'amour du groupe
au détriment du cas individuel, le
mien. Par contre, ça m'a servi pourl’après­tootball.

Comme entraîneur, j'apprécie le
collectif. Ce qui fait uneéquipe,
c’est l'apport des qualités de tous
ses composants.

On peut avoir des résultats avec
les joueurs moyens à partir du mo­
ment où ils ont l'idée du groupe.
De même, on ne peut pas avoir
de bons résultats avec de grands
joueurs s'ils n'ont pas l'amour dugroupe.

VOUS ETIEZ INTERNATIONAL
SOUS LES COULEURS REMOI­
SES. PUIS VOUS AVEZ QUITTE
REIMS POUR MARSEILLE AVEC À
VOTRE ENTRAINEUR, HENRI
ROESSLER. CELA A SURPRIS...

A Marseille, J'ai fait une bonne
saison, avec beaucoup d'étrangers
pour la première fois de ma car­rière, suédois, argentins, nord­afri­
cains… C'était très coloré. C'était
la Légion étrangère.

C'était également la première fois
que J'étais transféré. Pour toutes
ces raisons, c'était enrichissant, au
bon sens du terme. Car le transfert,
après quelques années,
indiqué. !! est un certain momentest tout

CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL

cù arrive une lassitude de l'endroit
où l'on est, même si l'on y est bien.
Cela relance un joueur, lui donne
une nouvelle ambition, une nouvelle
dimension. Il est à nouveau obligé
de se prouver quelque chose à lui­
même, de plaire à un autre public.

En outre, je pense que le joueur
qui a une valeur véritable est celui
qui a réussi partout où il est allé.

Ma fierté est d'avoir été interna­
tional quelquefois, partout où le
club, ayant un bon effectif, me per­
mettait de m'exprimer.

Enfin, le contact de dirigeants et
d'entraîneurs différents est souhai­
table. C'est une formation intéres­
sante que le changement.

EN EFFET, VOUS AVEZ MIS
CETTE OPINION EN PRATI­
QUE !

A Marseille, j'ai quitté le club
parce que je suis resté blessé long­
temps : à cette époque, on ne sa­
vait pas guérir ce que l'on appelait
alors le « cancer du footballeur »,
c'est­à­dire les adducteurs, les atta­
ches de la ceinture sacro­pubienne.
Mon rendement était tombé de
50 % : j'ai été transféré à Lyon.
Puis je suis allé à Troyes où j'ai
vécu six années de collaboration
avec un grand Monsieur » du
football, Roger Courtois. Il con­
naissait bien son métier et nous
avons fait un bon tandem car je
n'étais pas seulement un capitaine
pour serrer la main : j'avais une
certaine influence sur les joueurs
et je renforçais son action qui man­quait un peu de fermeté.

DE REIMS
TRONÇONNEUSES HOMELITE
MOTOCULTEURS KUBOTA
ESPACES VERTS TORO

MASSEY ­ FERGUSONSAINTE­MENEHOULD
MONTCHENOT prèsREIMSSOISSONS

à Reims­Libergier, Reims­Cernay, Reims­Cité Gauthier, Reims­
Croix­du­Sud, Reims­Essillards.Tél. (26) 60.85.34

Tél. (26) 48.44.23
Tél. (23) 53.54.41 Et à Bétheny, Cormontreuil, Tinqueux­Novotel


